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Nous partons de quelques constats : 
 
1- . Un chômage important dans le bassin d'emploi 
Des emplois surtout peu qualifiés ou mal payés : hôtellerie, restauration, nettoyage, 
services à la personne... pour des salariés peu ou pas qualifiés. 
 
2- Des entreprises qui se délocalisent, parce qu'elles ne trouvent pas sur place les 
ouvriers et employés ayant la formation et les compétences qu'elles recherchent. 
 
3- Très peu de Formation Continue dans le bassin : une Maison Familiale Rurale au 
Château d'Olonne et quelques spécialités (Management) payantes. 
Sinon, enseignement par correspondance, qui exige sacrifices, courage à toute épreuve, 
et aboutit souvent à l'abandon. 
 
4- Un nombre très important de retraités, dont beaucoup ont accumulé diplômes, 
compétences et expériences, dans tous les domaines et à tous les niveaux. Certains se 
contentent de profiter d'une retraite méritée, de la mer, des loisirs qu'elle offre. D'autres 
aspirent à autre chose (cf. le nombre d'associations, donc de bénévoles). 
 
Ces constats mis ensemble, en y ajoutant les possibilités infinies des réseaux 
informatiques et d'internet, ont conduit à l'idée d'une Université Populaire. 
Comme toute université populaire, celle des Olonnes veut promouvoir la culture et 
l'éducation populaire, par des conférences, des cycles de cours, des manifestations de 
toutes sortes .Cette activité, elle l'assume en collaboration avec l'Université Permanente 
de Nantes . 
 
Mais les constats précédents expliquent sa spécificité : I' accompagnement de tous les 
adultes qui (re)commencent études et/ou formation à distance, par correspondance, grâce 
à des tuteurs, des répétiteurs . 
 
Notre projet commence par un recensement des compétences disponibles sur le 
territoire des Olonnes : Professionnels, artisans, etc... qui sont prêts à faire bénéficier des 
jeunes (et des moins jeunes) adultes, de leurs savoirs, de leurs compétences, pas de 
manière bénévole évidemment, et selon leurs disponibilités. 
 
Pensons aussi à l'extraordinaire réservoir de compétences, connaissances et expériences 
accumulées par les retraités installés aujourd'hui (et demain) dans le pays des Olonnes. 
Beaucoup seraient sans doute prêts, avec éventuellement un dédommagement, à donner 
un peu de leur temps à des femmes et des hommes qui ont besoin d'un complément de 
formation, de formations diplômantes -et cela à tous les niveaux- de tutorat, 
d'accompagnement. 
 
Il continue par un inventaire des attentes 

 
- des femmes et des hommes : 
Remise à niveau générale ou partielle, préparation au D.A.E.U. (Diplôme d'Accès aux 
Etudes Universitaires, équivalent au Bac), diplômes universitaires, diplômes 



professionnels, du niveau 5 au niveau I (du CAP au Doctorat). 
 
- des entreprises de la C.C.O., ou susceptibles de s'y créer/installer, et que la CCO 
pourrait inciter à venir : Quels emplois d'ouvriers, d'employés, de cadres ? Quelles 

qualifications ? Avec quelles formations ? Avec quels diplômes ? 
Après les inventaires, il faut mettre en rapport les compétences, les besoins des femmes 
et des hommes, Ies besoins des entreprises. 
 
Comment ?  Et comment utiliser le formidable potentiel que représentent enseignants et 
chercheurs de l'Université de Nantes ? Car ce sont eux qui donnent de leur temps pour 
enseigner et former, au sein du service de Formation Continue, soit directement, soit par 
l'intermédiaire des N.T.I.C. (Nouvelles Technologies de I' Information et de la 
Communication). 
 
Cette Université Populaire, association liée à la Formation Continue et à l'Université 
Permanente de I' Université de Nantes, 
 
1) Comprendrait des lieux dédiés à la formation et au partage des savoirs et des savoir-
faire, pour recevoir enseignants et chercheurs, pour former les habitants, les accompagner 
dans leurs activités d'autoformation et dans leurs initiatives, en particulier pour la 
Validation des Acquis de l'Expérience (V.A.E.). Il existe de nombreuses expériences en 
France, en Europe, de l'Espagne à la Suède, au Canada, etc, de réussites en ce sens, 
dans des villes grandes, moyennes ou petites, rurales ou maritimes. 
 
2) Deviendrait un des centres d'un réseau largement fondé sur les N.T.I.C., l'internet, 
l'interactivité, l'autoformation, le recours à des tuteurs, des enseignants, des formateurs, 
des moniteurs, sur place ou à distance. 
 
3) Développerait des partenariats avec GRETA, Chambre des Métiers, C.C.I., C.N.A.M., 
A.F.P.A., entreprises, avec toujours pour objectif : la formation pour tous, à tous les 
niveaux. 
 
4) Pourrait ainsi être associée au projet de convention entre les trois universités des Pays 
de Loire (Nantes,  Angers, Le Mans) qui a, entre autres, pour objectifs : 
« Concevoir et organiser des formations répondant aux besoins économiques et 
sociétaux, en vue d'améliorer l'insertion, la réinsertion et la reconversion des personnes. 
Diffuser la connaissance en lien avec la recherche scientifique et technologique en 
direction de tous les publics. » 

 
Les besoins immédiats de I' Université Populaire des Olonnes: 
 
- un local ou des locaux, que l'une au moins des Communes de la C.C.O. pourrait 
fournir 
- un (ou des) ordinateur(s) d'occasion, pour commencer le réseau interne permettant les 

relations immédiates utilisateurs/tuteurs ; le dépôt de textes, documents etc... et leur 
utilisation, ainsi que les échanges immédiats entre étudiants et tuteurs accompagnateurs- 
répétiteurs . 
 
- Un soutien financier des municipalités : lettres déjà envoyées, outre Les Sables, aux 

maires d' Olonne sur Mer, du Château d' Olonne, de l'Ile d' Olonne, de Vairé, de 

Sainte-Foy. Suivront des lettres aux Conseils Général et Régional. 
 



Les tâches prioritaires : 
- recenser et sensibiliser les femmes et les hommes qui pourraient transformer leur vie 

personnelle et professionnelle en prenant ou reprenant des études, à quelque niveau 
que ce soit, avec un accompagnement sur place et l'accès à un réseau en relation avec 
toutes les sources de savoir et de formation. Pour cela, passer par ANPE, ASSEDIC, CIO, 
Syndicats et Associations professionnelles. . . 
 
Priorité des Priorités : grâce aux Medias, aux relations personnelles de chacun, et aux 

diverses associations existantes, toucher, sensibiliser, toutes les femmes, tous les 
hommes qui pourraient être accompagnateurs, tuteurs, répétiteurs, et cela à tous les 
niveaux, dans tous les domaines, techniques ou académiques, dans toutes les disciplines. 
 
Tout le monde a des compétences, des expériences, des connaissances particulières. 
Beaucoup regrettent de ne pas (ou plus, parfois) pouvoir les partager, en faire bénéficier 
ceux à qui elles seraient utiles. 
 
Certains ont même une vocation pédagogique « rentrée ». Tous peuvent trouver du plaisir, 
des satisfactions (et pas seulement celle d'avoir été utile, d'avoir servi aux autres) dans ce 
que nous proposons. Il ne s'agit pas de faire des cours, d'organiser un enseignement, 
d'assumer la préparation d'examens ou de diplômes ; il s'agit seulement d'être un recours, 
une présence qui explique et éclaire, montre parfois comment faire un exercice, 
rationaliser sa méthode de travail, un encouragement lorsque travailler par 
correspondance se révèle difficile. 
 
Ceux qui I' ont déjà fait connaissent cette joie éprouvée lorsqu'on a permis, par un simple 
exemple ou une seule explication, à celui qui a « toujours été nul en maths à l'école » de 
reconnaître que «finalement, quand on n'est pas à l'école, c'est pas difficile, les Maths ! ». 
Ou encore, la fierté qu'on partage avec l'étudiant lorsqu'il est arrivé au bout de sa première 
dissertation. Et plus encore, lorsqu'il a obtenu son diplôme et vous associe à sa réussite. 
 
Nous savons, car notre projet d'Université Populaire n'est pas le premier du genre, que 
toutes celles et tous ceux qui ont joué ce rôle auprès des étudiants, veulent continuer 
longtemps. 
Enfin, sans prétendre reconstituer dans les Olonnes une société traditionnelle dans 
laquelle les Anciens transmettent aux Jeunes culture et connaissances, savoir-faire et 
traditions, ne négligeons pas le rôle de la Transmission : nous avons tous beaucoup à 
transmettre, mais aussi à échanger. Associant  étude, curiosité, plaisir et souci des 
autres, nous pouvons contribuer à recréer, à développer le lien humain et universel, dont 
I'absence pèse parfois lourdement sur notre société . Notre appel sera entendu, notre offre 
intéressera et nous attendons les propositions à l'adresse : courrier.upo@gmail.com 
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